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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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accessibles à tous.  
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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Références bibliographiques  
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éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 

l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

De nos jours, nous nous demandons de plus en plus, le rôle que les élites musulmanes jouent dans les sociétés 

sénégambiennes en général et du Sénégal en particulier. Ainsi,  cette présente étude cherche à  savoir l’importance 

de tous les chefs religieux musulmans dans la vie quotidienne de leurs sociétés. Pour répondre à cette 

problématique, nous avons utilisé différentes sources, des documents imprimés, des documents d’archives et des 

entretiens. À cet effet, le résultat obtenu montre que les élites musulmanes sénégambiennes ont participé de 

manière très active à la construction des édifices religieux islamiques en Sénégambie Les élites musulmanes 

sénégambiennes ont participé de manière très active à la construction des édifices religieux islamiques en 

Sénégambie. D’importantes écoles coraniques, zawiyas et mosquées ont été réalisées par les descendants des 

marabouts fondateurs des confréries. De ce fait, il est  important de montrer leur rôle de donateur, de rassembleur, 

de médiateur et d’acteur de la paix.  Ces élites musulmanes ont lutté par des moyens très pacifiques pour 

l’expansion de l’Islam. Les élites musulmanes, surtout les chefs de confréries ont tous participé au processus 

d’islamisation de la Sénégambie. La première génération d’élite musulmane a joué un rôle important à 

l’introduction de l’Islam en Sénégambie. La seconde génération a essayé de consolider l’Islam sous une stratégie 

pacifique, axée surtout sur l’éducation islamique.  Cependant, des problèmes sont très fréquents dans les foyers 

islamiques sénégambiens, surtout en zone rurale.  

Mots clés : Élites musulmanes, Islam, Marabout, confrérie 

 

 Roles and problems of muslim elites in the Senegambia region  

(20th-21st Century): the Example of Senegal 

Abstract 

Nowadays, we are increasingly wondering about the role that Muslim elites play in Senegambia societies in general 

and Senegal in particular. Thus, this study seeks to know the importance of all Muslim religious leaders in the 

daily life of their societies. T answer this question, we used different sources, printed documents, archival 

documents and interviews. To this end, the result obtained shows that Senegambia Muslim elites participated very 

actively in Islamic religious buildings in Senegambia. Senegambia’s Muslim elites actively participated in the 

construction of religious buildings in Senegambia. Important Koranic schools, zawiyas and mosques were built by 

the descendants of the marabouts who founded the brotherhoods. Therefore, it is important to show their roles as 

donors, unifiers, mediators and peacemakers. These Muslim elites fought through very peaceful means of the 

expansion of Islam. Muslim elites, especially the leaders of brotherhoods, all participated in the process of 

mailto:mamadial89@gmail.com
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Islamization of Senegambia. The first generation of Muslim elite played an important role in the introduction of 

Islam in Senegambia. The second generation tried to consolidate Islam under a peaceful strategy, focused mainly 

on Islamic education. However, problems are common in Islamic centers in Senegambia, especially in rural areas.  

Keywords: Muslim elites, Islam, marabout, brotherhood 

 

Introduction 

Les élites musulmanes sénégambiennes jouent des fonctions majeures dans la vie quotidienne 

des populations. Toutefois, elles ont de sérieux problèmes dans l’exécution de leurs taches. Les 

élites musulmanes, participent aussi à l’éducation et à la formation dans la vie religieuse 

islamique. Elles participent au rayonnement de l’Islam, en construisant des écoles corniques, 

des centres d’enseignement islamiques et des mosquées dans leurs zones respectives. Elles sont 

les représentantes de la religion musulmane. Par conséquent, elles jouent en ce sens, un rôle de 

gardien de l’Islam en toute circonstance et occasion. Quand l’Islam est attaqué, elles se lèvent 

pour le défendre et elles apportent  aussi des explications pour éviter certaines confusions. En 

Sénégambie et au Sénégal en particulier, les marabouts jouent également un rôle déterminant 

dans la vie sociale et économique.  

Ainsi, cette étude cherche à savoir : Quel rôles jouent les élites en Sénégambie en général et au 

Sénégal en particulier ? Quelle place occupent-elles dans la vie quotidienne des populations ? 

Quelles difficultés rencontrent-elles dans l’exécution de leurs fonctions ? Quel danger 

risqueraient-elles dans leurs prises de positions ?   

Alors, pour répondre à cette problématique, nous dégageons les hypothèses suivantes : Si 

l’islamisation du Sénégal a été facilitée par l’enseignement islamique, donc les élites 

musulmanes avaient joué un rôle important. Si l’islam reste toujours très dynamique et 

représente 95% de musulmans au Sénégal, c’est parce que les chefs religieux ont participé de 

manière très active à l’expansion et à la consolidation de l’Islam dans cet espace. Si les élites 

musulmanes sont très respectées au Sénégal, c’est parce qu’elles occupent une place importante 

dans la vie quotidienne des populations. Si les élites musulmanes ont des problèmes  dans leurs 

prises de positions, nous pouvons  dire que c’est à cause de leurs problèmes internes. 

Ainsi, pour vérifier ces hypothèses, nous allons utiliser une approche qualitative, axée sur 

l’analyse documentaire. Par conséquent, plusieurs sources sont explorées pour la vérification 

des hypothèses. Les sources utilisées dans le cadre de cette recherche, sont entre autres : les 

sources orales, les documents imprimés, les documents manuscrits, les documents d’archives 

et des documents iconographiques. L’exploration des sources orales s’effectuent à travers des 

enquêtes, traitées sous la base des entretiens semi-directs. La recherche documentaire  
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s’effectue quant à elle,  à l’aide des documents exploités au niveau des bibliothèques 

universitaires, aux archives nationales du Sénégal et des documents de presse écrite. L’étude se 

donne comme objectif principal, de faire une analyse approfondie sur l’importance des chefs 

religieux musulmans en Sénégambie d’une manière générale  et au Sénégal en particulier. En 

plus, cette recherche, met l’accent aussi sur les problèmes des élites musulmanes. Alors, 

l’analyse tourne autour de trois parties. La première partie traite la fonction religieuse des élites 

musulmanes. La deuxième partie la place des élites musulmanes pour le développement 

économique et social du Sénégal. Concernant la troisième partie, elle s’ouvre sur les problèmes 

internes des chefs religieux en Sénégambie. 

1. La fonction religieuse des élites musulmane   

Après la défaite de premières élites musulmanes face à l’autorité coloniale, d’autres chefs 

musulmans ont émergé, mais avec une méthode d’islamisation différentes.  C’est ainsi que ces 

marabouts initièrent des méthodes pacifiques et des idéologies, caractérisées par la création 

d’écoles coraniques, des zawiyas et des mosquées. Dans l’espace sénégambien de grandes 

mosquées sont construites à des fins d’éducation et de formation islamiques. Chacun des grands 

marabouts, chefs de confrérie, a construit au moins une mosquée pouvant accueillir des 

centaines de fidèles musulmans. Dans le Kajoor mais aussi à Saint-Louis et dans le Fuuta, El 

haaj Maalik Si de Tiwawaan peut être cité en exemple. Malgré d’importants moyens que les 

autorités coloniales ont déployés pour développer l’enseignement du français, il a pu les 

concurrencer au plan éducatif, en ouvrant plusieurs écoles coraniques dans cette région. 

Alhadji Malickh Sy ( 1855-1922) 

                                                      

Source: A. N. S1 

Il en est de même de Seex Ahmadou Bamba Mbacké, le fondateur du Mouridisme et de tous les 

autres chefs de confréries qui édifièrent aussi d’imposants foyers et édifices consacrés à la 

propagation pacifique de l’islam soufi 

 

                                                           
1 A. N. S. A,  Archives Nationales du Sénégal 
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Seex Ahmadou MBAMBA MBACKE 

                                   

 

 

 

          .  

Source: A.N.S. 

Les guides religieux actuels portent le même projet, celui de continuer l’œuvre des guides 

fondateurs. Ils sont très actifs dans la construction des édifices religieux, mais ils constituent de 

véritables directeurs de conscience et défenseurs de l’Islam et de la communauté musulmane. 

Par exemple, au Sénégal, lorsque le Professeur Oumar Sankaré a publié son ouvrage sur le 

Coran et la culture grecque, beaucoup d’élites musulmanes se sont levées pour manifester leur 

mécontentement. Car, l’auteur en écrivant dans son ouvrage que le prophète Muhammad 

(PSL) « n’est pas illettré et que le Coran contient des fautes », des élites musulmanes comme 

professeur Khadim Mbacké, et Oustaze Aliou Sall, tous islamologues, n’ont pas tardé à réagir. 

Toutes leurs réactions tenaient à dire que le Professeur Sankaré s’est lourdement trompé et a 

commis de graves erreurs qu’il regrettera durant toute sa vie (A. Sall, 2014 : 5).  

Par ailleurs, l’attaque de Charlie hebdo, mercredi 7 janvier 2015, en France, avait suscité 

beaucoup de réactions des musulmans en général et des élites musulmanes sénégambiennes en 

particulier, (Journal Le Soleil, vendredi 9 janvier 2015). Cependant, nous avons constaté 

qu’après cette attaque, la réaction des élites musulmanes, n’étaient pas la même. Les unes 

étaient contre et  avaient beaucoup de réserve sur cette attaque et d’autres étaient pour. Pour 

ceux qui étaient pour, avançaient l’idée selon laquelle, le fait de caricaturer le prophète de 

Mouhammad (PSL), constitue également une attaque contre l’Islam, ce qui est inacceptable et 

impardonnable, et que tout bon musulman doit condamner. D’ailleurs, selon Sambou Biagui, 

l’initiateur du Rassemblement Anti-charlie Hebdo : « C’est un devoir moral et religieux pour 

tout musulman de défendre le prophète Mouhammad (PSL) quant-il est attaqué », (Journal, 

L’Observateur, 25/ 2015 : 7).  
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Par contre, d’autres musulmans voyaient autrement cette affaire. Ils pensaient que l’Islam est 

pris dans cette attaque comme prétexte pour régler d’autres fins politiques et socioéconomiques. 

Ils sont restés très indignés contre cette attaque et soutenaient la thèse selon laquelle, l’Islam 

est une religion de paix et n’a absolument aucun lien avec le terrorisme. Selon Seirigne 

Abdoulaye Cissé : 

 En ces périodes, le monde est secoué par un mouvement des individus, soi-

disant investis d’une mission d’islamisation pour terroriser le monde, 

embrouiller les esprits et dévier les consciences. Alors, il est du devoir des 

guides religieux éclairés de recadrer le débat et de montrer la voie à suivre. 

(Journal Le soleil 24 avril 2015 : 11).  

 L’Islam est une religion de paix et de tolérance par excellence, qui prône des relations paisibles 

au sein de la société. En Islam, à l’origine, le Jihaad avait pour but d’éduquer le musulman et 

non de l’entrainer vers la voie de la violence. Le fanatisme et le terrorisme sont en porte-à-faux 

avec les valeurs islamiques et l’enseignement du Coran.   Dans le même ordre d’idées que 

Maktar Kébé, membre du Rassemblement islamique du Sénégal, soutient que « Le radicalisme 

n’est pas préconisé par l’Islam, il n’y a pas de conflit pour la cause islamique », (Journal, Le 

Soleil du lundi 2 février 2015 :8) mais ce sont des gens mal intentionnés qui cherchent des 

privilèges sur le dos de l’Islam, en semant la terreur partout dans le monde. En somme, les 

héritiers des marabouts ont participé de manière très active à la construction des édifices 

religieux islamiques en Sénégambie. D’importantes écoles coraniques, zawiyas et mosquées 

ont été réalisées par les descendants des marabouts fondateurs des confréries. Par ailleurs, il est 

aussi important de montrer leur rôle de donateur, de rassembleur, de médiateur et d’acteur de 

la paix. 

2. Fonction socioéconomique des élites musulmanes 

Il est de tradition, en Sénégambie et surtout au Sénégal, que les chefs de confrérie, interviennent 

pour la préservation de la paix. Ils jouent un rôle important dans la prévention et la gestion de 

crises et de conflits dans le pays et dans la sous-région. Celui qui fut le plus connu comme un 

rassembleur, fut le calife général des Tijaan, Sëriñ Abdoul Aziz Sy. Sa bonne communication 

pour la paix sociale et son esprit d’unificateur lui ont permis d’être le plus écouté au Sénégal.   

Il fut un grand unificateur des confréries sénégalaises en rendant visite aux chefs de confréries 

des Murid des Layeen et Qaadiriya. Sëriñ Abdul Aziz disait : 

Si tu serres la main à quelqu’un et qu’il te demande ton appartenance 

confrérique, tu peux la retirer ; sache que Satan est déjà là et s’est interposé 

entre vous. Au nom de Dieu, si Dieu me demandait de mettre fin à mes jours 

pour que la paix règne au Sénégal, moi Abdoul Aziz, je répondrai oui, (O. 

Diaw, 2015 : 5). 
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Il a activement participé à la résolution des conflits tels que celui opposant le Sénégal et la 

Mauritanie en 1988 ; entre la Guinée Bissau et le Sénégal, sans parler de son intervention dans 

le conflit de la Kaasamaas et entre politiciens sénégalais (El Ibrahima Thiam, 2010). 

Soucieux de voir enfin une Kaasamaas pacifiée, tout son enseignement se reposait sur la paix et 

le développement économique et social au Sénégal. Il savait concilier des personnes quand elles 

sont en conflit et leur faisait revenir à des meilleurs sentiments. Dans tous les pays de la 

Sénégambie, l’intervention des marabouts dans la prévention et la résolution des conflits 

sociopolitiques, donne le plus souvent des résultats positifs.  C’est dans le même sens que 

l’actuel khalif général des murid Sëriñ Muntaxaa Bassirou Mbacké a profité de l’inauguration 

de la mosquée Masaalikul Jinaan, pour faire réconcilier le Président Abdoulaye Wade et le 

Président Macky Sall, après sept ans de conflit (A. Diouf, 2019 : 7).  À notre avis, c’est cette 

vie religieuse pacifique des confréries qui a fait que le dialogue islamo-chrétien reste très solide 

dans ces pays sénégambiens. D’ailleurs, quand il y a un problème entre les fidèles de ces deux 

religions, les élites musulmanes et chrétiennes se précipitent pour lancer des messages de paix. 

En outre, les imams des mosquées constituent parmi les plus occupés des élites musulmanes à 

causes des diverses fonctions qu’ils occupent dans la vie sociale des musulmans. Ce sont eux 

qui doivent diriger les prières, des baptêmes, des cérémonies religieuses et sceller les mariages. 

Ils occupent un rôle central dans la vie quotidienne des populations. Selon Boubacar Barry, 

dans le royaume du waalo, le rôle social joué par les marabouts avait fini par prendre une 

dimension importante, la plupart d’entre eux, présidaient les cérémonies de baptême, de 

mariage et de funérailles, (B. Barry, 1985 : 56).  Les élites musulmanes jouent également un 

rôle prépondérant et occupent une place importante dans les sociétés islamiques 

sénégambiennes d’aujourd’hui. Leur maîtrise de la langue arabe leur a permis d’acquérir des 

connaissances islamiques et de jouer des fonctions d’interprètes, de juges et d’intermédiaires. 

Ils interviennent le plus souvent dans des conflits liés à des questions de droit islamique de 

divorce, d’héritage et l’occupation des fonctions religieuses comme l’imamat.  

D’un autre côté, les intellectuels formés dans les pays arabes, à leur retour, s’investissent surtout 

dans l’enseignement privé arabo-islamique. La modernisation de l’éducation arabo-islamique 

en Sénégambie a certes été entamée par les colonisateurs ; mais, elle est surtout accélérée dans 

tous les pays sénégambiens par ces lettrés formés dans les pays arabes. L’enseignement de la 

langue arabe qui était jusque-là marginalisé dans ces pays, commence à occuper une place 

importante dans l’éducation de base, grâce à l’action de ces intellectuels non europhones (H. 

Dia, 2015 : 10). 
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En effet, les élites musulmanes comme les Imam jouent un rôle important dans la vie 

quotidienne des populations musulmanes. En milieu islamique sénégambien, toutes les prières, 

les mariages coutumiers, les baptêmes et funérailles, sont présidés par les élites musulmanes. 

Les Imams et marabouts s’activent dans la prévention et la résolution des conflits 

interethniques. Ces élites musulmanes assurent le bon fonctionnement du « droit musulman » 

en Sénégambie. C’est la raison pour laquelle dans les communautés musulmanes d’obédience 

confrérique de cette zone, il est rare de trouver une famille sans marabout. L’islam est au centre 

des préoccupations sociétales. Il existe de très bonnes relations entre les marabouts et les fidèles 

musulmans, mais surtout, entre le marabout et son disciple. En Sénégambie, le rôle du Cheikh 

ou marabout est fondamental, en toute circonstance. C’est dans le même ordre d’idée que 

Christian Coulon a écrit :  

Les talibés, ceux-ci sont surtout attachés à la personne du cheikh ou marabout 

qui a la mission de leur montrer la « voie ». Cette présence du « guide » est 

très typique de l’Islam soufi. C’est le cheikh qui doit prendre en charge le 

disciple afin de le faire progresser vers le stade suprême de la perfection, (C. 

Coulon, 1981: 132).  

Nous pouvons nous poser même, la question de savoir ce que seraient devenus tous ces disciples 

sans l’implication du marabout dans leur vie religieuse. Car, il participe beaucoup au 

perfectionnement de leur degré de connaissances islamiques. De surcroit, il donne des conseils 

d’ordre social et économique. Le marabout a la lourde responsabilité de montrer à son disciple, 

le chemin du paradis, de l’éduquer et de l’encadrer dans les affaires religieuses. 

Son importance au plan social, se manifeste par le fait qu’il est le stabilisateur, le régulateur et 

le mobilisateur dans le milieu où il exerce son pouvoir religieux et temporel. En Sénégambie, 

les marabouts constituent au plan social de véritables soutiens des familles à revenu faible. Ils 

sont sollicités en toute circonstance et sont omniprésents dans les affaires socioreligieuses des 

populations musulmanes. 

Dans presque tout l’espace sénégambien, chaque localité a son propre marabout. Selon 

Abdérahmane Berte : « La place du marabout dans la société ouest-africaine se mesure au 

prestige dont il jouit. Quant aux causes profondes de ce prestige, il faut les rechercher (…), du 

Noir et dans la haute idée qu’il a du marabout », cité par (A. Baldé, 2009 : 21).  

De nos jours, les élites musulmanes occupent plusieurs fonctions dans leurs pays respectifs. 

Elles donnent le plus souvent des conseils aux politiciens et gouvernants. En politique, elles 

défendent l’intérêt de leurs cités religieuses. Elles sont des intermédiaires entre pouvoir 

politique et leurs adeptes. S’il s’agit de voter une loi concernant la communauté musulmane, 
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les élites musulmanes sont sommées de donner leurs avis sur le vote des lois comme le code de 

la famille, sur le planning familial ou sur l’avortement. 

Au plan socio-économique, les élites musulmanes sénégambiennes, constituent de véritables 

acteurs de développement. En Sénégambie, le secteur informel est dominé par des élites 

musulmanes et leurs disciples. L’économie locale est gérée, en grande partie par ces 

personnalités musulmanes. En effet, l’activité économique des élites musulmanes 

sénégambiennes se base surtout sur l’agriculture et le commerce. Ayant une certaines facilités 

pour l’accès à la terre, certains chefs religieux s’investissent beaucoup dans l’agriculture.  La 

majeure partie des marabouts sénégambiens sont réputés être de grands agriculteurs. Ils 

participent aussi à la création des réseaux de commerce gérés en grande partie par leurs 

disciples. Sous ce rapport, ils se révèlent de véritables acteurs de développement économique 

et social. Leur bonne relation avec les autorités administratives, politiques et les bailleurs de 

fonds internes comme externes, font qu’ils obtiennent facilement d’importants projets. De plus, 

les marabouts sont le plus souvent entourés d’intellectuels de haut niveau, qui maitrisent toutes 

les questions liées au développement. Ils ont parfois même, des enfants qui travaillent dans 

l’administration ou dans le secteur privé, capables d’apporter des projets de développement 

économique et social. C’est grâce à ces projets que les marabouts parviennent à développer 

leurs activités agricoles et commerciales. C’est la raison pour laquelle, ces personnalités 

religieuses participent à régler certaines questions de développement comme l’emploi des 

jeunes et l’augmentation de la productivité agricole dans leurs localités. C’est aussi grâce à ces 

opportunités économiques, que les marabouts arrivent à répondre favorablement aux multiples 

sollicitations des familles à faibles revenus. Ainsi, les salles d’audiences des grands marabouts 

ne désemplissent de personnes venues pour la plupart du cas, solliciter des prières mais aussi 

leur aide. En guise d’exemples nous pouvons citer Ceerno Daara CISSE de Sarré et Thierno 

Abdourahamane BARRY de Boghal. 

Ceerno Daara CISSE est né vers 1918 à Ceeweel dans le Canton de Tankon2. Selon ses fils, 

leurs ancêtres sont originaires du Fuuta Tooro, dans un village appelé Dimar. Ils soutiennent 

qu’en venant ils sont passés par le Saalum. C’est après une longue cohabitation avec les 

Mandeng en Gambie que leur nom de famille SY devint CISSE.  

                                             

                                                           
2 Entretien avec la famille de Seirigne Daara Cissé, sous la direction de son fils Thierno Amadou Tijanne et de 

Thierno Baba Cissé, le 27 -12-2015 à Sarré Ibrahima Cissé.   
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Ceerno Seriñ daara Ciise 

                       

 

 

 

                 

Source : Photo d’archive de la famille dudit marabout 

Après avoir traversé la Gambie, leur grand-père Alpha Lamine s’installa à Tankon chez son 

frère Amath Kiffa.  Au bout de quelques décennies, il créa le village de Ceeweel, mais après la 

mort d’Alpha Lamine, son fils Ibrahima CISSE et avec le problème de la traite des esclaves 

dans cet espace, quitta ce lieu pour aller s’installer à Foroya en Gambie. C’est ici que débuta 

l’itinéraire coranique de Daara CISSE de son vrai nom Hamath CISSE. Accompagné de son 

père Ibrahima Cissé, il débuta ses études coraniques chez Thièrno Birane Diallo. Il alliait ses 

études et activités commerciales. Il a eu le wird de la Tijaanyya chez Ceerno Baaba Jàllo de 

Ñomi en Gambie. Après avoir créé successivement les villages de Sutukun, de Suluko en 

Gambie, ils décidèrent de venir créer le village de Sarré Ibrahima Cisse. Après la disparition de 

son père, Daara Cisse décida d’aller poursuivre ses études coraniques au Maroc à Fez. A cause 

des conditions climatiques qu’il n’a pu supporter, il revient en Mauritanie dans un foyer 

coranique de Khaihaidy, chez Amadou Néné. Après un séjour de quatre ans en Mauritanie, il 

revient à Sarré Ibrahima et créa son propre foyer coranique pour devenir calife général de la 

Tijanyya dans le Kabada. Il a beaucoup contribué à la propagation du wird Tijaan dans cette 

zone. Fin stratège, il n’hésitait pas à donner ses filles en mariage à ses meilleurs talibés. Il était 

considéré dans le Kabada comme un homme pieux et vertueux, un véritable modèle.  

À chaque fois qu’il était présent, c’est lui qui dirigeait les cérémonies religieuses dans ce 

secteur. Il entretenait de très bonnes relations avec tous les fidèles musulmans se référant 

toujours aux enseignements du Coran et à la Sunna du prophète Muhammad (PSL). Le statut 

d’Elhadj, sa connaissance de l’arabe, ses séjours dans les institutions coraniques du Maroc et 

de la Mauritanie confèrent à Daara Cissé un rayonnement personnel qui fait de lui le magistrat 

le plus respecté et le plus influent du Kabada. Les populations le vénèrent et consacrent chaque 

année une journée pour cultiver son Champ. Très écouté, Sëriñ Daara Cissé était le principal 

médiateur en cas de différends et de conflits dans cette zone.  Ayant consacré toute sa vie à 

l’enseignement islamique et au travail, il était également le premier agriculteur de la zone de 



446 
  

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

Kabada. À travers son foyer coranique, Sëriñ Daara Cissé répand largement l’Islam dans cette 

région. Cette stratégie de propagation de l’Islam engendra un métissage interreligieux entre Pël, 

Joola, Manjak originaires des familles de religions traditionnelles et les filles des familles 

maraboutiques. Cette proximité a aussi donné naissance à un solide métissage interethnique 

lesdites populations. Toutefois, le marabout de Boghal, Ceerno Abdurahmane Barry, s’active 

aussi dans le même sens. Il est parmi les hommes religieux les plus distingués et les plus 

influents de la zone de Kabada.  Il est un guide religieux un grand poète et savant de l’Islam. 

Son père est originaire du Fuuta Jallon et sa mère est sénégalaise. D’après son interprète, Imam 

Malick Wilane, Ceerno Abdurahmane Barry a été envoyé très tôt à l’école coranique par son 

grand-père3. Il a débuté tout d’abord ses études coraniques à Sarré Ndiaga tout près de Boghal, 

ensuite en Gambie à Sarré Samboye chez Elhadji Tam Sall. Mais, au bout de quelques temps, 

il décida de poursuivre ses études à Saint-Louis du Sénégal chez Thierno Ndiaye Doucké et ne 

revient à Boghal qu’en 1983.  

C’est à partir de cette période qu’il commença à créer des foyers coraniques un peu partout en 

Kasamaas 

Ceerno Abdurahamane BARRY (Boghal) 

 

 

 

                                                .  

Source : Photo d’archive de la famille dudit marabout 

La stratégie d’Abdurahmane Barry se révéla très efficace pour la propagation et la consolidation 

de la foi islamique. Elle consiste tout d’abord à mettre l’accent sur l’enseignement ; et c’est la 

raison pour laquelle il a mis en place beaucoup d’écoles coraniques. Par exemple à Riyal sous 

la direction de son grand talibé Kéba Sall ; une à Daaru Baydane dirigée par son talibé Ibrahima 

Jàallo ; une autre en moyenne Casamance à Nayloune Marama dirigée par Mamadou Sall. Sëriñ 

Abdurahmane Barry a aussi créé deux écoles : l’une au Sénégal oriental, dans la région de 

Tamba et l’autre en haute Casamance à Kougkandé, à chaque fois sous la direction de ses grands 

talibés. Pour lui, la création des foyers et des villages musulmans participe de manière active à 

la diffusion de l’Islam. 

                                                           
3 Entretien avec Imam Malick wilane, interprète porte-parole de Thierno Abdourahamane Barry, le 20 -12-2015 à 

Boghal 



447 
  

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

Il allie création de foyers coraniques et mise en place de villages musulmans, telle est la stratégie 

qui a permis l’élargissement et la multiplication de foyers islamiques en Kasamaas. Au Kabada, 

il n’y a pas eu une conversion forcé à la religion musulmane. La stratégie pacifique constitue 

dans cet espace le principal moyen d’expansion de l’Islam. 

Au plan social, Ceerno Abdourahamane Barry est un acteur de paix, de solidarité et de 

tolérance. Dans sa cité religieuse comme partout ailleurs, il soutient toutes les familles 

religieuses. Sa philosophie se base sur l’enseignement du Coran et la morale islamique. Dans 

ses foyers coraniques, le maître coranique doit enseigner et former les talibés sur tous les 

aspects de la vie en mettant surtout l’accent sur la connaissance de l’Islam, sur la Sunna du 

Prophète Muhammad (PSL) et sur le culte du travail bien fait.  

Il a très tôt compris que l’éducation est la base de tout développement durable. C’est pour cela 

qu’il a mis en place plusieurs écoles coraniques et a aussi demandé au gouvernement de créer 

des écoles françaises dans sa cité religieuse. Considérant que toute éducation est importante, il 

encourageait les populations musulmanes de cette zone à investir sur l’éducation de leurs 

enfants. Les bienfaits de Ceerno Abdourahamane Barry sont énormes. Il a pu faire sortir les 

populations de cette zone des ténèbres de l’ignorance où elles étaient tenues depuis des années. 

Il les a aussi fait sortir dans l’extrême pauvreté. 

En outre, au plan économique, il est sans doute le principal acteur de développement de la zone 

de Kabada. Il est à la fois cultivateur, éleveur et pisciculteur. Pour l’agriculture, il a compris 

que sans la maîtrise de l’eau et du foncier, il est impossible d’avoir un bon rendement agricole. 

C’est ainsi, qu’il a pu aménager trois bassins de rétention pour permettre aux populations de 

Boghal de participer au développement économique de la cité religieuse. Il a également mis à 

leur disposition des motoculteurs et des moulins. 

 En ce sens, le marabout de Boghal qui préconise la protection de l’environnement est un 

personnage de premier plan engagé dans tous les aspects de la vie des populations de ce secteur. 

Au-delà de son titre d’élite musulmane de cette zone, il est le véritable acteur de développement. 

Il sait combiner l’aspect spirituel à celui du développement socioéconomique. Il participe 

également à la propagation de la Tijanyya aussi bien dans sa localité qu’ailleurs. 

En somme, les deux grandes figures musulmanes actuelles de la zone de Kabada ont contribué 

de manière efficace à la diffusion de la religion musulmane dans cet espace. Elles ont lutté par 

des moyens très pacifiques pour l’expansion de l’Islam. Sur le plan politique aussi, elles ont 

joué un rôle pondérant. Elles participent à la gestion de leur cité et au désenclavement de leurs 



448 
  

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

localités sur le plan économique, politique et religieux. Elles sont les portes paroles des familles 

musulmanes de leurs zones respectives. 

Toutefois, les marabouts-enseignants, ouztaz, imams et chefs de confrérie jouent un rôle 

important au plan religieux, car ils participent à la transmission des connaissances islamiques 

et à la formation des musulmans. Ils sont très actifs dans la construction d’édifices religieux et 

constituent en même temps de véritables acteurs de paix. En toute circonstance et à tout 

moment, leur discours est prépondérant. 

Au plan social, les marabouts sont au premier rang ; ils sont très écoutés par les fidèles 

musulmans. En cas de maladie grave, d’épidémie, de pandémie ou de catastrophe naturelle, ils 

dictent aux populations la conduite à tenir se protéger contre ces fléaux. Ce sont eux, les 

véritables leaders d’opinion et principaux directeurs de conscience. Sous ce rapport, ils 

participent de manière efficace à la mobilisation et à la sensibilisation. Cela ne date d’ailleurs 

pas d’aujourd’hui et les élites du Kabada ne sont pas les premiers à jouer ce rôle. Lorsque la 

peste fut déclarée à Saint-Louis, rappelons qu’à l’époque Elhaaj Malick Sy fut parmi les 

premiers marabouts à sensibiliser les populations pour une éventuelle vacination contre la 

peste. La crise actuelle de la Covid 19 ne fait pas exception. Le document manuscrit ci-dessous, 

est une prière que le marabout du foyer coranique de Sarré Ibrahima Cisssé, dans la zone de 

Kabada,  recommandé aux populations en guise de protection contre ladite pandémie. 

Photo n0 1 : directive proposée du marabout, pour se protéger du Coronavirus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : photo prise par Mamoudou   Coly, à Sarré Ibrahima Cissé. 

Ces prières jouent un rôle important, car elles permettent d’atténuer l’inquiétude des 

populations. Cependant, il est important de savoir que ce soutien moral qu’offrent les 

marabouts, date depuis l’introduction de l’Islam en Sénégambie avec l’ouverture des premières 
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écoles coraniques. Cependant, les marabouts-secrétaires, conseillers et écrivains sont aussi 

importants que ceux énumérés ci-dessus. Par conséquent, il serait important d’étudier leur 

impact dans la vie socioreligieuse et sociopolitique des musulmans de la Sénégambie. 

De nos jours, l’implication de certains marabouts dans les affaires politiques constitue une 

actualité et un débat dans tous les pays de la Sénégambie. Mais, à notre avis ces marabouts 

n’ont pas le même statut que les marabouts traditionnels. Et, la perception et la conception que 

les musulmans ont, pour celui qui doit être considéré comme marabout, excluent ces marabouts 

politiques. Car, dans l’univers traditionnel islamique sénégambien, un marabout ne doit pas 

s’intéresser à la politique politicienne. Ces marabouts politiques, sont des intellectuels 

musulmans arabophones de haut niveau, qui ont les mêmes ambitions que les intellectuels 

formés dans les écoles occidentales, celles d’occuper des fonctions politiques et 

administratives.  D’après certains de nos informateurs, le statut du marabout traditionnel est 

incompatible avec la vie politique.  Selon Joanne Chehami certains marabouts traditionnels ont 

fait le choix délibéré d’ajouter à leur fonction religieuse de chefs de communautés musulmanes 

des compétences politiques ; ce que les vrais marabouts soufis détestent parce que contraire au 

principe du soufisme. Les marabouts soufis veulent le détachement complet du monde temporel 

au profit du monde spirituel, (J. Chehami, 2013). 

Par ailleurs, les conseils fournis par les marabouts aux chefs d’Etats sénégambiens apportent 

un intérêt capital et facilitent la gouvernance dans ces pays. Certains chefs d’Etats, avant de 

soumettre une décision ou un projet de loi à leurs assemblées nationales, consultent d’abord les 

chefs de confréries et demandent leurs avis. En ce sens, le Sénégal, constitue une illustration 

parfaite de cette façon de faire.  C’est ainsi qu’avant l’annonce de sa décision d’envoyer des 

soldats en Arabie Saoudite, le chef de l’exécutif sénégalais, par le biais de son ministre de 

l’intérieur a consulté les dirigeants des principales confréries du Sénégal (Journal, Le Quotidien, 

vendredi 8 mai 2015). Élites religieuses, en l’occurrence musulmanes et élites 

gouvernementales ont toujours d’un commun accord géré les affaires publiques. Depuis 

l’époque des royaumes jusqu’aux régimes présidentiels actuels, les marabouts ont toujours 

occupé une place importante dans l’exécution des politiques publiques en Sénégambie. Les 

élites politiques respectent beaucoup les conseils des marabouts. Au total, les élites 

musulmanes, surtout chefs de confrérie, occupent aujourd’hui une place de premier plan dans 

la politique publique de leurs pays. Le chef de confrérie est considéré comme le représentant 

légitime d’un nombre important de citoyens. Donc, son approbation sur certaines décisions du 

gouvernement a une importance capitale. En sens Christian Coulon écrit : « En fait, le marabout 
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n’est pas seulement un guide spirituel, mais aussi un maitre intervenant à tous les moments et 

dans tous les aspects de la vie quotidienne », (C. Coulon, 1981 : 132). 

Il nous semble aussi important d’évoquer le rôle que les élites musulmanes féminines ont joué 

dans le processus d’islamisation des sociétés sénégambiennes. Car, il est apparu dans notre 

étude que les élites musulmanes féminines n’occupent pas des fonctions publiques dans 

l’espace sénégambien. Nous comptons peu de femmes aptes à remplir la fonction. C’est la 

raison pour laquelle, cette élite féminine n’apparait pas beaucoup dans cette analyse. Toutefois, 

de la période coloniale à nos jours, le nombre des femmes, maîtresse d’écoles coraniques est en 

augmentation. Avec le développement des écoles franco-arabes dans les pays sénégambiens, 

nous assistons à une légère augmentation du niveau d’éducation islamique des femmes. 

Certaines d’entre elles sont instruites et peuvent valablement assumer la fonction 

d’enseignantes. En somme,  les élites musulmanes sénégambiennes occupent depuis longtemps 

des fonctions importantes dans la vie quotidienne des populations musulmanes. Qu’elles soient 

simple marabout, chefs de confrérie, secrétaire, ouztazes ou chérifs, ont tous participé au 

processus d’islamisation de la Sénégambie. Leur rôle est fondamental dans la vie quotidienne 

des populations musulmanes. La première génération d’élite musulmane a beaucoup participé 

à l’introduction et la propagation de l’Islam en Sénégambie. La seconde génération dite 

collaboratrice, a essayé de consolider l’Islam sous une stratégie pacifiques, axée surtout sur 

l’éducation islamique.  L’actuelle génération, dominée surtout par des marabouts confrériques 

est très dynamique. Elle articule sa stratégie d’islamisation sur des regroupements confrériques 

ou associatifs, tout en s’activant dans la mise en place d’importants centres culturels, éducatifs 

ainsi que dans la construction de mosquées de renommée internationale. De nos jours, nous 

assistons à une vie religieuse très animée dans les pays de la Sénégambie. Elle se manifeste 

surtout par des cérémonies religieuses, comme le Maouloud, les Ziarras et des Dahiras. Ces 

évènements religieux, constituent de véritables lieux d’éducation, de mobilisation et de 

sensibilisation. Les fidèles musulmans y apprennent beaucoup de choses sur la religion 

musulmane. Certains musulmans profitent au cours de ces rencontres religieuses, pour 

améliorer leur niveau de compréhension des principes islamiques. Au-delà de l’apport éducatif, 

ces cérémonies religieuses contribuent de manière significative au développement économique 

des pays concernés. Au Sénégal par exemple, il a été démontré que le Magal de Tuubaa, pour 

ne citer que cet événement, apporte annuellement à l’Etat du Sénégal des centaines de milliards 

de FCFA. Il n’en demeure pas moins que pour beaucoup de personnes, les regroupements 

religieux occasionnent d’énormes gaspillages.   
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En tout cas, dans l’espace sénégambien un nombre important d’évènements religieux est 

organisé par des élites musulmanes, tout au long de l’année. Par ailleurs, on constate depuis 

quelques décennies l’émergence d’une nouvelle élite musulmane, dite réformiste, qui joue un 

rôle majeur pour la transformation de la culture islamique traditionnelle africaine en une culture 

islamique moderne tournée vers des pays arabes. Après avoir passé en revue les principales 

fonctions que les élites musulmanes autochtones et étrangères occupent en Sénégambie, il 

convient d’étudier les problèmes qu’elles rencontrent dans l’exécution desdites fonctions. Et 

aussi de donner des exemples de certains problèmes liés à leur rapport entre elles ou au contexte 

sociopolitique dans cet espace. 

3. Problèmes des élites musulmanes 

Depuis le début des mouvements de prosélytisme en Sénégambie, les élites musulmanes ont 

toujours été confrontées à des difficultés d’ordre politique, social et économique, dans 

l’exécution de leurs activités. Tout au long de cette période, nous avons remarqué de fortes 

concurrences et rivalités entre les chefs religieux.  Les incidents entre talibé (disciples) d’une 

confrérie ou d’une association religieuse concurrente sont assez fréquents dans les foyers 

religieux islamiques sénégambiens ; ce qui ne constitue toutefois pas un problème majeur. 

Jusqu’à présent, les principaux chefs entretiennent de très bonnes relations. Le plus danger 

serait sans doute, que ces derniers entrent en conflit ; ce qui est très rare en Sénégambie. Le 

problème foncier est très fréquent dans les foyers islamiques sénégambiens, surtout en zone 

rurale. Les rivalités entre élites musulmanes constituent aussi des difficultés au sein des sociétés 

islamiques de la Sénégambie. En effet, certaines élites musulmanes, comme les Chérifs, la 

question de légitimité pose un véritable problème entre eux et débouche le plus souvent sur des 

rivalités et des querelles intestines. 

Pendant la période coloniale, il y’avait le plus souvent de désaccords entre marabouts de même 

localité. Sous le pouvoir colonial, un tel phénomène s’amplifie. Le principal facteur découlait 

du fait que chacun voulait être le responsable suprême dans sa région ; ce qui constituait le 

principal désaccord.  Plusieurs villages ont été islamisés par le jihaad, d’autres détruits. 

Parallèlement d’autres sont venus à l’Islam sans y avoir été contraints. Dans plusieurs des pays 

de la Sénégambie, l’indépendance acquise, les rivalités entre communautés religieuses sont 

atténuées. Depuis, les anciens conflits religieux ont pris une tournure économique. Les litiges 

fonciers deviennent fréquents opposant les élites musulmanes de plus en plus intéressées à 

investir dans l’agriculture mais qui ont des difficultés pour étendre leurs champs. Elles entrent 

en conflit de temps en temps avec les paysans locaux qui, à défaut de pouvoir exploiter leurs 
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terres, ont peur de les perdre au profit des marabouts. Les marabouts sont de plus en plus obligés 

de créer d’autres villages pour pouvoir élargir leurs domines agricoles. Et certains d’entre eux 

usent de leurs pouvoirs spirituel et temporel pour conquérir de vastes domaines. Les paysans, 

victimes de cette expansion des marabouts, sont le plus souvent incapables de résister pour 

garder leurs terres héritées de leurs ancêtres. Dans la plupart des cas, ils sont obligés de céder. 

La place qu’occupent les élites maraboutiques dans la vie socioreligieuse des populations 

musulmanes de la Sénégambie fait qu’immanquablement, leur disparition provoque troubles et 

de désaccord au sein de leur propre famille. Les questions qui reviennent le plus souvent sont 

celles-ci :  

- quels sont ceux qui sont réellement membres de la famille du défunt ? 

- quelles sont ses femmes et enfants légitimes ? 

- À qui revient le Califat ? 

Cette situation conflictuelle peut entraîner des problèmes dans les familles maraboutiques et 

ternir l’image des chefs religieux musulmans. Ce phénomène est très fréquent dans les familles 

maraboutiques et les tribunaux ont toujours de problème pour les départager, ce qui constitue 

un facteur fondamental de dispersion des familles maraboutiques. Par ailleurs, de nos jours, 

plusieurs problèmes liés à la réaction de certaines élites musulmanes, empêchent le bon 

fonctionnement de la société et affaiblissent les autorités sénégambiennes. Au plan politique, 

l’intervention des marabouts dans les affaires de la justice rendent celle-ci inefficace. Le plus 

souvent les gouvernants reculent quand les décisions à prendre n’arrangent pas certains 

marabouts influents. Au Sénégal par exemple, les mesures préconisées pour endiguer la 

propagation de la Covid 19 n’ont jamais pu être  rigoureusement appliquée. Il en est de même 

des autres pays de la Sénégambie. La fermeture des mosquées a été refusée par certains 

marabouts.      

Conclusion 

En somme, les élites jouent plusieurs rôles dans la vie religieuse, économique et politique de 

leurs pays respectifs. Au plan religieux, ces personnages musulmans participent au 

rayonnement de l’Islam, par l’enseignement, la construction des édifices religieux et le bon 

comportement. Au plan économique, les marabouts constituent de véritables acteurs de 

développement. Dans l’espace sénégambien, la majorité des marabouts est constituée de 

paysans. Ces chefs religieux sont très versés dans les activités agricoles. C’est en ce sens qu’ils 

parviennent à enseigner à leurs disciples le culte du travail. En Sénégambie, le secteur informel 

est largement dominé par des marabouts et leurs disciples qui allient travail et activités 
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religieuses. Au plan politique, le marabout chef de confrérie a beaucoup plus d’influence .que 

tout autre membre de la communauté musulmane, simple citoyen.  Etant à la tête d’une 

confrérie, un chef religieux est très respecté par les autorités politiques et administratives, le 

plus souvent en fonction du nombre de talibés qui n’attendent que ses directives, c’est-à-dire le 

fameux Ndigël. En quête d’un électorat auprès des dignitaires musulmans, les politiciens sont 

obligés d’établir des relations amicales dans les différents grands foyers islamiques du Sénégal. 

Et de temps à autre, officieusement ou après leur retraite, quelques rares administrateurs 

déplorent l’action d’une certaine élite musulmane qui empêche parfois d’appliquer la loi dans 

toute sa rigueur. 
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